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cri d'angoisse. Au même instant, l'officier, qui
revenait à lui, rencontra les yeux de la soeur.

CommIIIe si dans son coeur, à peine agité par (lefaibles battements, un rayon avait lui, il trouva
uit à coup la force et l'initellig-ence. 'Se redres-

Balt alors et la fixant
-Mon Dieu! murmiura-t-il, Noémiie! Ce n'est

Pa" le hasard qui vous conduit près de moi. Peu
n1iporte maintenant, je meurs consolé: j'ai revu

"o aumie!
~iais elle, recouvrant plus vite son sang-froid et

VOyant qu'elle était reconnue par Robert, lui ré-
PoIldit, encore toute tremblante d'espérance et
4'hiiie émotion difficilement contenue:

'Vous vous trompez, mon ami;, je ne porte
Pas ce nom dont votre coeur se souvient ici. Voyez.
et, luýmnrn sa croix : Je suis SSeur Gabrielle.

Mýais lui se récria:
-Cpten vain, dit-il, que vous cherchiez a mie

chrce nom que je n'ai poinit oublié, malgréima
Con1duite indignle. J'ai cru que vous ni'aviez mu
dît. SeIait-ce donc vrai ? Pourquoi m'accablez-
V'ous? Témoin de ma douleur, serez-vous sans
Pitié ? Je vais mourir, mais j'ai (lurement expié

a trahison. Noémmie, dites-mnoi...
~Robert, je vous pardonne!

-11 était temps. Le lieutenant, sanslOivr
aelhevet. sa Pensée, était retombé sanis for-ce, é"Puisé
Par' ce dernier effort. Cepend(ant, il lui tendlit la

l(lqu'elle pressa, et son dernier soupir s'exhala
41ceîlient.

r5r Lu r Gabrielle pleura celui qui venait de mou-
,Puis, exprimant à Dieu tonte sa gr-atitude

doî la suprême consolation q1u'il lui avait aceor-
dée, elle le Supplia (le se montrer clémneîît et pour-
%Iixt SOn oSuvre sainte, un moment négligée.

(,'est en priant pour Robert qu'elle s'était

LA MODE

TOILETTES CLAIRES

'Ctavec un grand plaisir qlue nous constatons
Pourè cU les toilettes claires adoptées cette saisonPorles femmes élégantes.

01'ecom iprend 'pas pourquoi elles avaient été
6daicnées si longtemps, car rien m'est plus char-

ait Plus seyant pendant les jours ensoleillés
é~

A aisôos donc bon accueil à tous ces jolis tissus
dor1nt les fonds blancs, imiprimiés (le dessinis aux
I ouleut's Joyeuses, semblent vouloir nous ren dre
ttraiuî et la gaieté ; on peut être sérieuix sanis

Maussadle, et vraiment toutes les teimtes
F40'1bres et's'ans éclat qlue nous portions ces der-

Ilièes années nous enveloppatienit (le tristesse.
'est donc une, heureuse id-ýe que nous avonts euie

les bandnneret de îîous faire toutes pinli-Parîtes et toutes roses pour recevoir les v-isitcur,,
41ui lions arrivent..

LES ROBES

Les r'obes sont (le plus en plus (boites (leJulpe
aec orsage à taille mrondeitlt a iacîli<îutf-

Cette grande sinmplicité, après tout le
lilîlis de, retrousses auquel nous étionis habituées,
eolva d'abord un peu déroutées, nmais il faut bicen

tee Ir(jine cela est joli, très joli nmême. La (den-tl ela broderie jouissent d'une faveur extrêmne
pour les toilettes habillées.

eercS robes, plus simples, s'ornent (le rublans e
Poi5 U, deé plis au-dessus (le l'ourlet, ou encore (le

t'SVolanîts fronîcés. Les nuances- tout à fait
114ve éféées sont le bleu ciel et le rose

b' Peu Vif. On fait aussi beaucoup (le robes toutes
11111i ,d(u vrai blanc, ni Il crêîiîe " ni" parclîe-

flen tiiin et en bazin, àÏ dispositions brochées
l'tir batiste brodée. Les piqués secs, (lits piqués

Se reportent également beaucoup, sur-tout
r es costumes niari*ns des petits gairçons.

écru oit blanc, lbrodé d(e petits pois ou de lbouquets
(le plusieurs couileur.s, et de robes de tulles noires
ou écrues avec de~ très grosses pastilles (le soie
roses oui vertes et (lesrubans l ore(el
nuance des pastille,,.,eîn cercau danîs le bas (le la
jupe,

LES CHAPEAUX

Les grands chapeaux de paille de couleur ou de
dentelle coulissée ont complètement perdu la fa-
-ýeuî' des femmnes élégantes, qlui est revenue aux
chapeaux ce crin ou cde-paille dentelle noire. On
garnit ces chapeaux de fleurs et de dentelle noire
ou de plumîes d'autruche noires et de rubans de
velours bleu ciel.

On ne double plus du tout le dessous du cha-
peau de velours, mnais de tulle ou de crêpe tendu
à plat avec umn étroit biais de velours au bord.
Pour les enfants et les.jeunes filles, on choisit (les
pailles blanchies lélgères et aujorées et on les orne
d'un grand mieu(l (le tulle pîoint d'esprit, (d'une cou-
roi ic (lauhipi ne ou de fleuirs (les champs.

On voit (onc îque les chapeaux ne sont plus as-
sortis aux toilettes, et que même avec une robe
claire, le olhapeau noir est ein fav-eur. Cepenîdant,
il faut veiller a ce (lue hi 'gairniture s'hiarmnomise
avec la toilette et îie pasiiettre, par exemple, (le
velours bleul avec unle robe rose.

SCIENCE lT NE

Lexemimîc <ci uilihi('<ii iou il puîîl ions au-
.î'>urilhui petit se falire, com'01111e on1le voit, sanis
qluitter Ile co n) <le S;)mlfeu, pli i -ý juelleIe dem îande,

oi111e attrait niécessaire, qtu ne pelle et iuie pin-
cette.

LA PELLE ET LA P'INCETT'E

Il sai de falire tenlirla pelle à plat sur- le sol,
Soli mit iîe rstamit eml'it-u. Pour cela, il votis

t,!h ma oi ite imdiquîe notiravure plaLcr
la d<m(ttîe telle (Ille lîîii <e Seplalettes
ituiose mir le }lei de la l'a-.huutre acolit
SOUS la luii s;ilc ( it l c1111 e1.

IÏIL ii iaitt pluis oiml11imifls huem dmee laîi-
((et i , \oil's am eî uiea-ialeq iil ibre ch er-

CARlI'NET D)E LA CUISINIÈRE

Coîpîs l !'<(lc erie'. Faites bouillir peui-
(huit lix imiinutes ciniq omnces dle sucre dans unî
(lelîliamil d'eau dlouice, puis, ajoutez umne chîopinie (le
gfadeîles verteségees puis laissez f réiîir pendamit
(lix minîutes.

Ge/ce, (le gad'/e.Egrenrez des ga'lelles bien
mûres, écrasez-li s et exprimez à traveis uii litge

atmmi(h'-m meiir tuslejus, mettez une livre de
sucre lIaiparceiopimie (le Jus, brasse-z jusqu'à ce que le
sucre soit foindum, imettez sur titi petit feu et faites
bîouillir p(i( it quar~t cilieure ; essayez votre
<r lée (la lsunue sotucou 1 îe ; lorsqu'elle est refroidie,
si elle n'est pas assez ferîme, faites bouillir enîcor-e
pendant quelques îmintutes.

(elée (le franilo ~s-Pour quatre livr-es de
fmuits emn prend tr-ois livres (le sucre. On nmet les
framîboi.ses damns la casserole, ou les fait bouillir et
on los éeciase cmio brasse constaimmient et ou fait
bouillir par un feu vif ; lorsque le jus a boumilli
pendamnt uneîchieure, on ajoute soit sucre et on laisse

frémir pendant une demie-heure. De cette ima-
nière la gelé'e aura une plus belle couleur et une
meielleure saveur (lue si on mettait le sucre dès 1Q
comimencenment.

CHOSES ET AUTRES

-Le R. P. Sherman, fils du général Slierman, a
été ordonné prêtre, le 30 jiuin dernier, par l'arche-
vêque de Philadelphie. Le R. P. Sherman, que
l'on dit être un orateur éloquent et agréable, est
une précieuse acquisition pour la Compagnie de
Jésus.

-Probablement le livre qui a atteint le plus
grand prix est un bréviaire pour lequel le gouver-
nement allemand a payé une sonmme (le $50,000.
Ce bréviaire fut donné par le pape Léonî X au

rd'Angcleterrie, le roi ilenri VIII, avec un par-
chemin, lui coiîférant le droit de pasteur, îe titre
(le (défemseur de la foi.

-La reine Victoria est entrée dans la cinquante-
troisième alnée de son règne, étanît montée sur le
trônie le 220 juin 1837, à la miort (le son oncle,
Guillaumie IV. Ilenri II[ et Georges 111 sonît
les deux seuls monîarques qui omît dépassé sur le
trônie l'Angleterre les aminées de la reinie Victoria:
Le premier a régné 56 ans et le second près (le 60
ans.

-Les Améericains, dit un professeur de Détroit,
ont beaucoup d'admiiratioin pour la langue framnçaise
et aimenît à l'entenîdre parler. Je vous dirai de
plus qu'un grand nîombre ('Aniéricains haut placés
(ans la société appirennient eux mênmes niotre
langue et sonît fiers (le hi parler. Cela dlevrait
faire rougir les Canadiens et les Canadiennes qlui
afheeteiit de ne parler que dains lidiômie anglais
pour gagner la faveur (les Américains.

-Un jour~nal de New-York, le Wfo'rlId, ob)serve
que le jour qui a suivi l'électionî présidentielle il
s'est vendlu 580,20-5 copies (le ce journal, et que le
récit (le la partie de boxe de Sullivan et Kilraiuî
emi a fait venîdre 5Î9,260. En d'autres termies,
l'Améîrique a porté autant d'intérêt aux coups (le
poinîgs (le(deux pugillîstes qu'à- l'électionî de son
premier foîîctioîînaire. Et le XIXe siècle se
targue ('être par excellence le siècle de la civilisa-
tion!

-M. Danly est arrivé à construire une maison
eii tôle d'acier glaîse que l'industrie imétal-
lurgiq1ue fabrique couramment dans l'état actuel.

Sa îmasonest déplaçable, niontable et démonta-
ble, de façon qu'il puisse aisément établir son
système dlans dles pays éloignés. Il y a aussi dans
les mîurs une gaine d'air isolanîte (lui, d'après
1 inventeur, lutte avec un égal sueccès, contre la
chaleur et le froid. Les maisons vous mettent à
l'abri de l'incenîdie, de la chaleur tor-ride et du
froid excessif.

-Combienî de fois n'a-t-on pas dit que le temîps
était prochîe où les Chinois viejîdraienit offrir leur
travail sur les marchés européenîs ? Les fils du
Celeste-Enire n'en sonît pas encore là ; mais ils
se rapprochent de plus en plus de la partie du
inonde que nous habitons. iDe Taclmkend (Tur-
kestan), uîî correspondant de la Société lui écrit
que 800 ouv'riers chinois se trouvent actuellemnt
à ,%skabad où ils sont employés à la constructioni
d'und(igue. Le salaire dont ils se contentenît est
très minime. Ils se proposent de pousser pro-
chaimeent jusqu'à B3akou, sur, la côte occidentale
(le la mer Caspienne. D)e là .jusqu'à la nier Noire,
la distance n'est pas grande, et les voilà cin Europe.
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